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€ Excavation résidentielle
€ Creusage pour fondation
€ Démolition
€ Transport de matériaux

(terre - pierre - sable - gravier)

Nos spécialités
€ Installation septique
€ Analyse de sol

R.B.Q. 2423-7190-25



Nathalie Vigneault
Ça y est, un projet de loi pour
modifier la vieille Loi sur les
mines est déposé, ce qui
constitue un pas dans la bonne
direction pour les municipali-
tés touchées, dont Saint-Hip-
polyte. Les réactions sont tou-
tefois mitigées.

Les intentions de la part du gouvernement sont
bonnes et les groupes de pression (Non aux
mines dans les Laurentides et Pour un Québec
de meilleure mine, notamment) appuyés par les
municipalités de Saint-Hippolyte, Sainte-Margue-
rite et Sainte-Adèle ont été entendus : « Entre
autres mesures, le projet de loi (14) propose
l’exclusion de tout projet minier de certains ter-
ritoires, notamment les périmètres urbains et de
villégiature, ainsi que la tenue obligatoire de
consultations publiques pour tous les projets mi-
niers, afin qu’ils s’intègrent mieux dans leur mi-
lieu », lit-on sur le site web du premier ministre.

Projet de loi bien accueilli
Le maire Bruno Laroche a accueilli favora-

blement ce projet de loi, lui qui a fait beaucoup
de représentations avec le député Claude 
Cousineau, auprès des ministres concernés,
notamment la ministre responsable des Lauren-
tides, Michelle Courchesne, de même que le mi-
nistre des mines, Serge Simard. En effet, une pre-
mière rencontre avec Mme Courchesne a eu lieu
le 18 avril et ils ont aussi rencontré plusieurs mi-
nistres lors d’une Assise municipale du dernier
congrès de l’Union des municipalités du Qué-
bec (UMQ).

Modernisation?
Le bureau du premier ministre parle d’une

modernisation de la loi. D’abord, on change son
nom pour « Loi sur la mise en valeur des res-
sources minérales dans le respect des prin-
cipes du développement durable ». Au-delà de
ses grands principes, la vigilance est tout de mê-
me de mise, c’est ce qu’affirment les groupes de
pression, tant que la réelle application de la loi
ne sera pas éclaircie. Déjà, concrètement, on sait
que les consultations publiques obligatoires ne
le seront qu’au moment de l’acquisition du bail
minier, soit à la phase d’exploitation.

De plus, le droit des minières de recourir à l’ex-
propriation même en phase d’exploration n’est
toujours pas aboli. C’est d’ailleurs la principale
réserve de l’Union des municipalités du Québec :
« L’UMQ se dit toutefois déçue que sa demande
de suppression de l’article 246 de la Loi sur l’amé-
nagement et l’urbanisme accordant une préséan-
ce aux droits miniers soit restée lettre morte »,
apprend-on dans un communiqué émis au len-
demain du dépôt du projet de loi.

N’empêche, le maire Laroche se dit satisfait
pour le moment de l’avancement du dossier, soit
de soustraire Saint-Hippolyte à toute exploitation
ou exploration minière. Selon les dernières
informations que j’ai obtenues de la MRC,
presque la totalité du territoire de Sainte-Hip-
polyte serait désignée villégiature, indique-t-
il. Ceci la protégerait donc de tous travaux mi-
niers lorsque l’actuelle loi sera modifiée, on ne
sait toujours pas quand. 
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Denise Marcoux
Isabelle Tremblay a décroché
l’une des plus importantes vic-
toires de sa carrière en sport
automobile, remportant la
classe Master lors de la course
de Formule 1600 disputée en
soutien du Grand Prix du Cana-
da de Formule 1. Devant des
dizaines de milliers de specta-
teurs massés dans les estrades
du circuit Gilles-Villeneuve, la
pilote a débuté de la plus belle
des manières en monoplace,
gagnant la course samedi avant
de terminer « Top 5’» (classe
Master toujours) la seconde
manche présentée le 12 juin
dernier. 

En prévision du Grand Prix du Canada et de
mes débuts en Formule 1600, j’ai eu l’occa-
sion d’effectuer des essais sur le circuit de

Shannonville (Ontario) en début de semaine,
mentionne Isabelle. Des essais qui ont été très
concluants, qui m’ont permis de m’adapter
à cette nouvelle voiture, à de nouvelles tech-
niques de pilotage. Dès mon arrivée à Mont-
réal vendredi, je me suis
concentrée à trouver très ra-
pidement mes points de re-
père, pour la ligne de course
et le freinage, ajoute-t-elle. Il
fallait en effet faire vite puis-
qu’aucune séance d’essais
libres n’était à l’horaire, les 41
pilotes de la série Formula
Tour 1600 disputant tout de suite une séance qua-
lificative avant l’entrée en piste des Formule 1.

Victoire convaincante
Malgré des problèmes de batterie, Isabelle

a réalisé une exceptionnelle première course à
vie en monoplace. À deux tours de la fin, elle s’est
emparée du commandement pour filer vers
une victoire convaincante, devant les expérimen-

tés Patrick Sweeney et Guy Gilain. Isabelle se clas-
se en outre en dix-huitième position toute ca-
tégories, sur 41 partants. 

Je faisais très attention tout au long de la
course, le pilotage d’une monoplace est très

différent de celui d’une voi-
ture de type NASCAR. Faire
une petite touchette avec une
monoplace peut causer de
graves dommages, tandis que
ça n’aura aucune conséquen-
ce en stock-car. Mais je suis
une fille versatile et j’aime
relever les défis. Cette victoi-

re, à mon premier départ à vie sur le circuit
Gilles-Villeneuve, est vraiment incroyable.

Série Nascar
Isabelle Tremblay reviendra à la compétition

dans moins de deux semaines, alors qu’elle 
sera de retour dans la série NASCAR Canadian
Tire pour la course du dimanche 26 juin sur le
circuit routier de Mosport, en Ontario. 

Isabelle Tremblay gagne sur le Circuit Gilles-Villeneuve

La vieille loi sur les mines sera modifiée, mais…

À deux tours de la fin, 
elle s’est emparée du
commandement pour 
filer vers une victoire
convaincante, devant les
expérimentés Patrick
Sweeney et Guy Gilain.

Isabelle Trembay. PHOTO HANNAH PALMER

Le maire Bruno Laroche et le député
Claude Cousineau ont déposé 
la pétition de 3146 citoyens 

à l’Assemblée nationale. 
PHOTO ALEXANDRE GÉLINAS
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RÉFLEXION CITOYENNE

Le camp Bruchési fête un bien triste 75e anni-
versaire. Les trois personnes qui forment le
conseil d’administration des CAMPS DE SANTÉ
BRUCHÉSI INC. veulent vendre le camp à un pro-
moteur immobilier. Cet organisme à but non lu-
cratif n’a aucun autre membre.

En mars 2010, on apprenait que le camp était
à vendre. Il a été question d’une demande de
changement de vocation et ou de zonage. Le 22
avril 2010, 21 personnes ont demandé aux trois
administrateurs de la corporation d’en devenir
membres. À ce jour, aucune personne n’a reçu
de réponse. 

En mai 2011, les administrateurs ont deman-
dé à rencontrer les voisins de la 365e Avenue.
Un des administrateurs a exposé le projet et a
présenté un plan de subdivision du camp. Le but
de la rencontre était de convaincre de la perti-

nence de réaliser dans la plus grande partie du
camp un développement immobilier. Le camp
avait besoin de 500 000 $ pour des immobili-
sations et la meilleure solution était de le vendre. 

L’avenir de ce joyau du lac de l’Achigan à
Saint-Hippolyte ne peut demeurer entre les
mains de seulement trois personnes. L’Associa-
tion des citoyens de la 365e Avenue est contre
un changement de zonage qui permettrait un dé-
veloppement immobilier et continue ses dé-
marches pour garder la vocation de camp de va-
cances pour ce lieu vert.

Si d’autres citoyens veulent nous appuyer
veuillez envoyer vos coordonnées par courriel
à :  citoyens.bruchesi@bell.net

Richard Lemay

Le citoyen laïc
Le rejet de la religion a aussi créé un immense vide spirituel. La laïcité tant souhaitée a signifié le rejet de
tout ce qui était associé au culte. Les rituels, le silence, la réflexion, la prière, la communion (union de com-
munauté) sont de plus en plus absents de nos vies. Où satisfaire notre besoin fondamental de spiritualité?
Les anciens lieux sont déserts, vendus ou transformés en bâtisse commerciale. Ils sont encore trop symbo-
le de pratique religieuse.
Il nous faut créer de nouveaux lieux (non religieux) où le silence, l’esthétique, l’émerveillement, la réflexion,
la méditation, le recueillement, le chant, la danse, la poésie, le partage et aussi les rituels sont autant de
voies de spiritualité. Ça manque partout, mais c’est d’abord à chaque citoyen de se créer un espace spiri-
tuel. 

Inspirée d’un billet de R. Demers.
Le Sentier

Réparation petits moteurs (2 temps - 4 temps)

Mathieu Turgeon
Saint-Hippolyte   •   450 516-0388
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Lettres  ouvertes

C’est maintenant la saison déterminante en ce
qui a trait à la restauration du marécage entre
les 42e et 48e Avenues, chemin du lac Bleu. 
Nous tenons à  informer nos concitoyens que les
municipalités de Prévost, Sainte-Anne-des-Lacs
et Piedmont ont pris des engagements fermes
quant à la protection des terres humides. Mais,
à Saint-Hippolyte, on continue de bafouer l’es-
prit de la Loi sur la protection des terres humides. 

Des travaux ont été faits sur la bande riverai-
ne pour vider le marécage de ses eaux qui, il y
a quelques jours encore, remplissaient au tiers
la superficie de fond. Quelques semaines de plus
et le marécage aurait repris naturellement ses
qualités de filtration des eaux de ruissellement,
de sanctuaire pour la sauvagine et les plantes

aquatiques et de maintien d’équilibre des nappes
souterraines.

On a remarqué la présence du castor qui re-
vient tous les printemps. Les installations recom-
mandées par les ministères décrivent des mé-
canismes qui permettent de cohabiter avec cette
espèce protégée dans des niveaux d’eau autour
de deux mètres. Nous avons constaté une ins-
tallation au ras du gravier qui laisse vidanger sys-
tématiquement. Les alluvions, la faune et la flo-
re envahissante dont on se plaint se retrouvent
dans le lac Bleu alors qu’ils pourraient être dé-
cantés dans ce bassin hydrique.

Nous sommes aussi très inquiets des travaux
de déforestation qui se font très près de la ban-
de de préservation riveraine réglementaire.
Nous sommes dévastés à la pensée que l’on pour-
rait faire des travaux mécaniques autour ou pi-
re, à l’intérieur du périmètre de ce milieu hu-
mide.  Nous demeurons vigilants!

Regroupement de citoyens autour 
du marécage, chemin du lac Bleu 

et propriétaires 
du Domaine du Grand Duc.

Lise Pilon

Que faire devant tant
d’égocentrisme
J’ai assisté à l’assemblée publique du 30 mai der-
nier concernant les nouveaux règlements mu-
nicipaux.

Je suis consternée de constater combien
d’Hippolytois sont loin d’avoir une vision citoyen-
ne de leur milieu de vie. Mis à part quelques
questions de précision, nous avons assisté à un
barrage d’opposition organisé et centré sur un
unique point : la bande riveraine.

Les opposants y sont allés de leur préoccu-
pation personnelle avant tout. Petite maison
sur petit terrain qui veut grande plage pour y fai-
re ce qu’il veut. Exit l’environnement. La bande
riveraine est devenue la valeur marchande de leur
vie, de leur retraite... ils vont me faire pleurer.

Pas de questions ni de commentaires sur les
nouvelles orientations municipales qui veulent
améliorer la qualité de vie et générer un envi-
ronnement beau et attrayant. C’est un peu tris-
te, mais que faire devant tant d’égocentrisme?

Jacqueline Buckinx

Leçons de civisme
Il y a quelques jours, j’ai remarqué que la
propreté était de retour sur le site des
boîtes aux lettres du lac du Pin rouge et
qu’une poubelle y avait été installée. Enfin
que je me suis dit, il était temps que la mu-
nicipalité fasse quelque chose.  Erreur! Ce
sont deux bénévoles qui ont fait le ména-
ge. Une mère et sa fille.

Ce geste m’a porté à réfléchir.  Pourquoi
reviendrait-il à la municipalité ou à des bé-
névoles de ramasser les papiers que les
autres laissent traîner?  Est-ce un effort si
difficile que d’apporter ces insipides an-
nonces pour les recycler à la maison?  Dans
les villes, les gens ont pris l’habitude de je-
ter leurs papiers par terre parce qu’un col
bleu le ramassera tôt ou tard,  Mais à la cam-
pagne, ce service n’existe pas.  Alors pour-
quoi les jeter?  

Bravo mesdames et honte aux autres!
André Marcoux

Les administrateurs du Camp Bruchési 
veulent vendre le camp
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La protection des milieux humides
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Vingt acres protégés à perpé-
tuité!
Un grand pas vient d’être fran-
chi par le Comité régional pour
la protection des falaises
(CRPF), qui a acheté deux ter-
rains d’une superficie totale de
20 acres (8 hectares) le 30
mai. Grâce au CRPF, les deux
terrains, situés sur le territoire
de la municipalité de Saint-Hip-
polyte, obtiendront un statut
officiel de conservation, ce qui
assurera la protection de la
faune et de la flore qui s’y
trouvent. 

Claude Bourque, président du CRPF, se réjouit de
cette acquisition Il s’agit d’une étape majeure
dans la mission de la conservation des milieux
naturels du CRPF, car ce sont les premiers ter-
rains achetés par notre organisme. En devenant
propriétaire, le CRPF joue un rôle concret de ges-
tion et d’intendance, en plus de son rôle de sen-
sibilisation auprès de la population.

Une réponse positive 
du gouvernement

L’acquisition des terrains a été rendue pos-
sible notamment par deux bailleurs de fonds :

le ministère du Développement durable, de
l’Environnement et des Parcs,  ainsi que la Fon-
dation de la faune du Québec. M. Roy, coordon-
nateur du CRPF, souligne que les dons du pu-
blic au CRPF ont été un élément clé du succès
de l’achat des deux terrains. L’appui financier
de la communauté ajoute à la valeur du pro-
jet. Lorsque la communauté donne 20 000 $
dans une année, c’est un signal clair de son
appui. Cela fait avancer le dossier et le gou-
vernement embarque.

Un travail colossal
Si acheter un terrain semble simple, pour un

organisme à but non lucratif comme le CRPF, la
transaction a impliqué un travail colossal. M. Roy,
coordonnateur du
CRPF, indique que
la mise en place
des procédures,
visant à assurer
la conser- vation,
fut un long travail, mais il a permis au CRPF
de développer une expertise qui rendra les pro-
chaines acquisitions beaucoup plus aisées.

Seize km2 à protéger
Les 20 acres du CRPF s’ajoutent aux 5 km2

déjà protégés par l’acquisition de 30 acres, par
Conservation Nature Canada (CNC) et la ville de

Prévost en 2008;
et celle de 4,9 km2,
en novembre
2010, de CNC, ap-
puyée notamment

par le fédéral et le provincial.
Claude Bourque, président du CRPF, souligne

que pour atteindre la conservation du massif,
l’achat de terrains est une stratégie parmi
d’autres;  par exemple, des discussions sont en
cours avec des propriétaires pour la création
d’une réserve naturelle en milieu privé. Les
propriétaires pourraient accepter un statut de

conservation de leurs terrains sans toutefois
les vendre. Il est aussi possible d’effectuer un don
écologique ou de consentir à une vente à rabais.
Dans ces deux cas, des mesures fiscales com-
pensent financièrement les dons.

Aussi pour réussir à protéger d’autres terrains,
le CRPF tiendra la deuxième édition du Tour du
massif, le 1er octobre 2011. Enfin, il est toujours
possible d’appuyer le CRPF en devenant membre
ou en faisant un don. Les gens sont invités às’in-
former au www.parcdesfalaises.ca ou au 450
335-0506.

Jean-François Quirion

Dre France Lafontaine
Dre Annick Girouard
Dr Vincent Giguère

Guy Dragon, denturologiste
780, chemin des Hauteurs bureau 202

Saint-Hippolyte
450 224-8241

Le Comité régional pour la protection des falaises 
propriétaire de deux terrains à Saint-Hippolyte
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Isabelle Poulin etCathie Pelletier
Voilà bientôt un an et demi que
nous avions perdu le local qui
permettait à des parents de se
réunir afin de cuisiner 
ensemble dans une atmosphè-
re conviviale avec leurs en-
fants à proximité. La municipa-
lité ayant fait l’acquisition du
local des scouts au lac Bleu, el-
le nous offre l’occasion de 
donner un nouveau départ à ce
magnifique projet.

Au cours de l’été, nous procéderons à l’aména-
gement de la cuisine comme nous pensions le
faire dès le départ à l’aide de la subvention qui
nous avait été octroyée par le député Cousineau. 

Équipements de cuisine 
recherchés

Nous sollicitons également l’appui des rési-
dents de Saint-Hippolyte qui souhaiteraient se dé-

partir d’équipements de cuisine pour en faire don
à notre organisme. N’hésitez pas à nous contac-
ter : nous nous ferons un plaisir de vous en li-
bérer.

Également, si vous souhaitez vous impliquer
dans le revitalisation de la cuisine au local 
des scouts ou encore si vous souhaitez bénéfi-
cier d’un accès à la cuisine à partir de l’autom-

ne pour y œuvrer en groupe de 4 à 5 per-
sonnes, contactez-nous !

Cathie Pelletier 450 563-3879 et 
Isabelle Poulin 450 224-3004

Vingt acres protégés 
à perpétuité!

Nouveau départ pour la cuisine collective

La Fête nationale du Québec 

est un moment privilégié 

pour nous rassembler entre parents

et amis pour célébrer notre fierté

d’être Québécois.

Composé d’hommes et 

de femmes créatifs, ingénieux, 

solidaires, généreux et ambitieux, 

le Québec de demain n’attend que

nous pour prendre sa place parmi 

les nations du monde. 

Bonne fête nationale !

Claude Cousineau
Député de Bertrand

Bureau du député de Bertrand

197, rue Principale | bureau 101

Sainte-Agathe-des-Monts | J8C 1K5

Tél. : 819 321-1676 | Téléc. : 819 321-1680

Sans frais : 1 800 882-4757

Courriel : ccousineau-berr@assnat.qc.ca

tél. : 450 224-9359 • 514 208-3993
courriel : dehaerne@sympatico.ca
télécopieur : 450 224-2875

Me Alain de Haerne LL. L. DDN

Notaire et conseiller juridique
Notary and Title Attorney

980, chemin des Hauteurs
Saint-Hippolyte (QC) J8A 1L2
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Jean-Pierre Fabien
Le Comité régional de protec-
tion des falaises (CRPF) a orga-
nisé une activité de finance-
ment d’envergure le dernier
jour d’avril. L’événement avait
lieu à la gare de Prévost et 
plusieurs excursions, cause-
ries, stands et personnes-
ressources étaient sur place en
ce samedi chaud et ensoleillé. 

Une des attractions de la journée fut sans contre-
dit la présence de l’UQROP, l’Union québécoi-
se pour la réhabilitation des oiseaux de proie.
Les représentants de cet organisme de conser-
vation sont venus avec deux spécimens vivants :

une Chouette rayée ainsi qu’une Crécerelle
d’Amérique. La chouette tout comme la créce-
relle, notre plus petit faucon, sont présents
dans le domaine des falaises.

Une somme recueillie
La journée a bien commencé, car dès que je

me suis dirigé à pied vers la gare de Prévost, un
Grand Pic a traversé le Chemin de la Station pour
aller se percher dans un arbre non loin du ras-
semblement. Des centaines de personnes se
sont déplacées en cette journée et le coordon-
nateur du CRPF, Philippe Roy, était manifestement
heureux du déroulement de toutes les activités.
D’ailleurs, les personnes
présentes étaient invitées
à faire un don permettant

d’atteindre l’objectif de 10 000 $ fixé par le Co-
mité. À la fin de la journée, l’organisme avait re-
cueilli 9500 $, preuve manifeste que les gens ont
été très généreux. À noter que les profits de cet-
te journée spéciale, associée aux festivités du Jour
de la Terre, iront à  l’aménagement et à la pro-
tection de terrains dans le secteur des falaises.

Une randonnée au soleil
J’ai pris part à une excursion d’ornithologie

parrainée par le COMIR, le Club d’ornithologie
de Mirabel. Des dizaines d’observateurs d’oiseaux
étaient sur place et avaient à la main leur atti-
rail : jumelles et lunettes d’approche… Une des

membres du club avait
pointé dans la mire de sa
lunette grossissante –

appareil optique muni d’un trépied qui grossis-
sait jusqu’à 60 fois – le nid actif d’un couple de
Faucons pèlerins!  Le nid était juché dans l’an-
fractuosité d’un rocher à même la falaise. Ab-
solument impossible pour un prédateur ter-
restre d’aller gêner le couple reproducteur…
Le COMIR s’occupe de la vigie de cet oiseau de
proie, qui n’est plus en déclin au pays. Les bé-
névoles du club s’occupent d’instaurer un plan
de protection de cet oiseau en collaboration avec
les agents de la Faune du Québec.  Durant la ma-
tinée, l’Urubu à tête rouge et l’Épervier de 
Cooper, deux autres oiseaux rapaces, ont aussi
été observés.

Comme la journée était magnifique, il était
possible de se faire dorer au soleil tout en ob-
servant de splendides paysages.  Les saules sur
le bord du chemin étaient déjà en fleurs.  Leurs
chatons étaient bien épanouis…

Un franc succès
Tous les bénévoles du CRPF qui ont travaillé

d’arrache-pied à tenir cette journée spéciale, peu-
vent être fiers du travail accompli. Avec le retour
du beau temps, les gens sur place étaient de bon-
ne humeur, l’esprit en fête.

Les gens de Saint-Hippolyte comme de plu-
sieurs secteurs des Laurentides étaient au ren-
dez-vous. Nul doute que nous devons saluer la
détermination des artisans qui veulent, depuis
nombre d’années, respecter l’intégralité de ces
escarpements uniques dans la région.  

Avec ce que Le Sentier annonçait dans son
dernier numéro, nous avons bien hâte d’emprun-
ter le nouveau sentier des falaises, de deux ki-
lomètres, et qui sera situé à Saint-Hippolyte, tout
près du lac Morency.

Jean-Pierre Fabien
La ville de Saint-Hippolyte a
organisé une nouvelle édition
de la Journée de l’environne-
ment, le samedi 4 juin. Et
quelle belle journée enso-
leillée ce fut! En plus des
stands érigés sous des chapi-
teaux, certains intervenants
offraient des causeries sur dif-
férents sujets tels que l’analy-
se de l’eau, l’entretien des
arbres, les champignons et le
reboisement des rives. 

La plus grande motivation des citoyens à parti-
ciper à cette journée fut très certainement de fai-
re analyser leur eau de lac ou de puits en pro-
fitant de tarifs très avantageux. Plus de 140
bouteilles avaient été distribuées par la Munici-
palité, ce qui n’a pas empêché plusieurs per-
sonnes de venir chercher leurs récipients le ma-
tin même et de revenir un peu plus tard avec leurs
échantillons d’eau. L’objectif fixé par la Muni-
cipalité était d’atteindre le chiffre magique de 300
citoyens venant effectuer leur analyse d’eau.

Des artisans à l’œuvre
Les deux personnes responsables de cette

journée sont Geneviève Simard et Mélanie Pa-
quette. C’est cette dernière qui a remplacé Mme
Simard, présentement en congé de maternité. J’ai
eu la chance d’échanger un peu avec elle. La dif-
férence entre l’édition 2011 et celle de l’an-
née précédente, c’est que nous avons effecti-
vement invité tous les services municipaux à
prendre part à l’événement. Les services de
l’urbanisme, des transports (gestion écolo-
gique des fossés) se sont ralliés au service de
l’environnement pour faire de cette journée
une manifestation collective. Plusieurs colla-
borateurs de la ville y étaient, notamment les
associations des lacs de la région qui procé-
daient à la vente et à la commande d’arbustes
adaptés à la régénération des rives.

Autres exposants de marque
Le Comité régional de protection des fa-

laises (CRPF) était sur place afin de présenter
leur nouveau sentier géologique. Les sculptures
fabriquées à partir d’objets récupérés étaient ex-
posées sous un des chapiteaux.  Il faut saluer ici
la créativité et le sens de l’innovation des élèves
participants de l’école des Hauteurs. Les repré-
sentants de l’Union québécoise de réhabilitation
des oiseaux de proie (UQROP) étaient accom-
pagnés de deux oiseaux vivants : le Grand-duc
d’Amérique et la Crécerelle d’Amérique. Fina-
lement, des porte-paroles présentaient leur su-
jet de prédilection : Guylaine Duval (champi-
gnons), Karl Goupil (arboriculture) ainsi que des
commerçants en matière d’installations sep-
tiques, de foresterie et d’aménagement paysager. 

Des membres du conseil municipal s’étaient
déplacés pour la journée.  Mentionnons ici la

présence de Philippe Roy et de Gilles Beaure-
gard.  Sylvain Vanier, directeur des Travaux pu-
blics était aussi sur place.

Une journée de l’environnement parfaite au parc Roger-Cabana

Des centaines de personnes se sont déplacées en cette journée et le coordonnateur du CRPF, Philippe Roy, 
était manifestement heureux du déroulement de toutes les activités. PHOTO NICOLE CHAUVIN

Les profits de cette journée spécia-

le, associée aux festivités du Jour de

la Terre, iront à l’aménagement et à

la protection de terrains dans le sec-

teur des falaises. 

Des plantes pour le reboisement des
rives étaient offertes par quelques 

associations de lacs à des prix 
avantangeux. PHOTO NICOLE CHAUVIN

Sculptures fabriquées à partir d’objets
récupérés étaient exposées par les

élèves de l’école. PHOTO NICOLE CHAUVIN

3 fois plus personnes que l’année pré-
cédente ont fait analyser leur eau de

lac et de puits. PHOTO NICOLE CHAUVIN

Philippe Roy, conseiller municipal, 
Élizabeth Vigeant, agente de liaison,
soutien technique des lacs de Bleu 

Laurentides à Saint-Hippolyte et Gilles
Beauregard, conseiller municipal.

PHOTO NICOLE CHAUVIN

Du soleil et des oiseaux bien en vue

Le Grand-Duc d’Amérique. PHOTO NICOLE CHAUVIN



Jasmine 
PERREAULT 
Physiothérapeute

Caroline 
PERREAULT 

Physiothérapeute

2955, boul. Curé-Labelle, bur. 103, Prévost (Qc) J0R 1T0
T : 450 224-2322  •   www.physiodesmonts.com

SPÉCIALITÉS :
• Thérapie manuelle
• Ostéopathie
• Acupuncture

PRINCIPAUX PROBLÈMES TRAITÉS :
- Blessure sportive - Maux de dos 

et de cou - Tendinite - Capsulite 
- Bursite - Fracture - Entorse

Chantal LAUZON, 
Ostéopathe

Judith LEDUC, 
Acupunctrice

Denise Marcoux
Le 18 mai, Les Aînés des Hau-
teurs (Âge d’or) tenaient leur
assemblée générale annuelle,
au pavillon Roger-Cabana.
Deux représentants de la 
FADOQ, Yves Deschambault et
Gilles Legault, avaient été invi-
tés pour l’occasion.

Les Aînés des Hauteurs sont l’un des 39
clubs de la région qui fonctionne bien. Le club
de Saint-Hippolyte compte environ 260 membres
qui résident en grande partie à Saint-Hippolyte
(68 %), les autres provenant surtout de Saint-
Jérôme et de Prévost. Il s’agit souvent d’an-
ciens résidents.

La démarche entreprise il y a quelques an-
nées avec la FADOQ pour remettre sur pied un
club vacillant a parfaitement réussi. Les finances
sont saines et gérées avec transparence. Les Aî-
nés des Hauteurs sont très actifs, comme en fait
foi le rapport du président. Les sorties et les sou-
pers mensuels répondent aux besoins d’un
grand nombre d’aînés et sont très aimés. Le pré-
sident et la secrétaire ont fait des représentations
auprès du gouvernement fédéral au sujet du sur-
plus au revenu garanti et auprès de la Munici-
palité de Saint-Hippolyte pour assumer la moi-
tié de l’inscription au Quartier 50+ à Saint-Jérôme.

Une modification aux règlements généraux
a été adoptée de façon à ce que le conseil d’ad-

ministration puisse être composé, s’il y a lieu,
de résidents et de non-résidents de Saint-Hip-
polyte. Notons que le nombre d’administrateurs
était déjà passé de 5 à 7 personnes.

La stabilité du conseil d’administration des
Aînés des Hauteurs est assurée pour une autre
année puisque les trois membres sortants sou-

haitaient poursuivre leur mandat. Ils ont été ré-
élus par acclamation, car aucune autre candi-
dature n’avait été présentée au conseil d’admi-
nistration avant la tenue de l’assemblée
générale, conformément aux règlements géné-
raux.
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Club social Amico
Le dernier souper de l’année aura lieu le samedi

18 juin et nous vous  attendons en grand nombre.  Si
vous souhaitez prendre part à nos voyages les 13, 14
et 15 juillet au lac Etchemin, le  3 août, sortie d’un jour
dans Lanaudière, veuillez communiquer avec Pierret-
te Doucet, 450 563-1356. Pour les soupers : Elsa
Johnston au 450 224-2346

Une salle bondée
au 

Whist militaire
Le Whist militaire, organisé par le

Cercle de Fermières de Saint-Hippolyte,
a rassemblé un grand nombre de per-
sonnes pour ce tournoi de cartes, tou-
jours très populaire. Soulignons la pré-
sence de Ghislaine Bouchard, du conseil

d’administration de la Fédération 16,
représentant les cercles de la région
des Laurentides et de Chantal Lachaî-

ne, conseillère municipale.
PHOTO NICOLE CHAUVIN

CETAS tiendra son assemblée générale annuelle à ses locaux situés au : 8, boul. de la 
Salette #101-C, Saint-Jérôme, le mardi 21 juin à 19 h.

Le CETAS est un organisme communautaire à but non lucratif qui offre des services
d’entraide et de traitement, aux personnes aux prises avec la problématique de l’agres-
sion sexuelle.

Venez en grand nombre. Pour de plus amples informations, vous pouvez contacter 
Stéphanie Leduc, notre coordonnatrice au 450 431-6400, par télécopieur : 450 431-2475
ou par courriel :  HYPERLINK «mailto:CETAS@b2b2c.ca» CETAS@b2b2c.ca

Les Aînés des Hauteurs plus actifs que jamais

Le conseil d’administration des Aînés des Hauteurs pour 2011-2012. À l’avant : 
Florence Frigault, administratrice, Léonard Lelièvre, président, Jeanine Lachance,

administratrice. À l’arrière : Gabriel Durand, administrateur, Georgette Boisson-
neau, trésorière, Réginald Paquin, vice-président et Rose-Blanche Bossé, secrétaire.

PHOTO NICOLE CHAUVIN

Bazar annuel Optimiste 
Le Club Optimiste de Saint-Hippolyte réitère son 

invitation à la population de participer au bazar fami-
lial qui aura lieu le 18 juin dès 9 h, au pavillon 
Roger-Cabana.

Vous pouvez louer une table (25 $) à la Quincaille-
rie des Hauteurs, 957, chemin des Hauteurs et à la Quin-
caillerie Roger Bujeau, 2268, chemin des Hauteurs. Vous
pourrez également communiquer avec Linda Rousseau
au 514 898-1849 ou par courriel optimistesthippoly-
te@hotmail.ca et nous vous apporterons votre billet de
réservation à votre domicile.

Des tours de poney seront offerts gratuitement
par le Centre d’Hippologie de Saint-Hippolyte.  La Sû-
reté du Québec aura également son kiosque et offrira
des conseils de prévention et de sécurité. Des hot dogs,
croustilles, boissons gazeuses, bouteilles d’eau seront
en vente sur le terrain.

L’objectif du bazar est de faire connaître le Club aux
citoyens de Saint-Hippolyte et d’amasser des fonds pour
organiser plusieurs activités pour les jeunes durant l’an-
née 2011-2012.  Cette journée Grand Bazar est une oc-
casion unique d’offrir une deuxième vie aux articles dont
vous ne vous servez plus. C’est un rendez-vous à ne pas
manquer!

Activités estivales des
Aînés des Hauteurs
• La pétanque, le mercredi à 13 h

au pavillon Roger-Cabana 

• Le mini-golf, le mercredi à 10 h à Prévost

• Un pique-nique au blé d’Inde à la mi-août

• Le prochain souper du mois sera le 10 septembre

• Un voyage à Charlevoix avec une partie en train le
6 octobre

AGA de l’ADLEC
Conformément aux statuts et règlements, le prési-

dent Justin Larivière vous convie à la prochaine assem-
blée générale le samedi 25 juin à 10 h à la station de
biologie de l’Université de Montréal. Différents sujets
seront communiqués dont le deuxième rapport annuel
de santé du lac en Cœur.

Claire Larocque

Assemblée générale annuelle de CETAS 
Centre d’entraide et de traitement des agressions sexuelles



Martine Laval
Du nouveau à Saint-Hippolyte
en ce début de la belle saison !
Sous la direction chorégra-
phique de Donald Corbeil, 
l’Auberge-restaurant du lac 
du Pin rouge présentere pour
la 3e fois le 17 juin et chaque
mois suivant, son spectacle-
cabaret Teaser. 

Le créateur
Dès l’âge de 14 ans, Donald Corbeil débute des cours
de danse. Ses aptitudes et son talent naturel lui permet-
tent de participer à de nombreux spectacles qui l’em-
mènent de Montréal à Mexico. Il décide alors de s’ins-
crire à l’École des jeunes ballets de Montréal et poursuit
son apprentissage dans de nombreuses formations
privées. Il démarre Congo Bongo, une école de dan-
se à Saint-Jean-sur-Richelieu, suivie d’une autre, à Ro-
semère; son école de danse vise à animer une disco-
thèque de Laval. D’un projet à un autre, il décide de
s’installer à Saint-Hippolyte et de monter un spec-
tacle-cabaret pour l’Auberge du lac du Pin rouge. 
La soirée-cabaret

Teaser, pour lequel Donald Corbeil est choré-
graphe et danseur, est une combinaison souper-spec-
tacle. Pour 50 $, on s’offre une soirée agréable toute
en saveurs et en couleurs. La soirée débute à 19 h par
un souper Table d’hôte de trois services avec choix d’en-
trée, de plat principal et de dessert et se poursuit en
bas dans l’intime bar-spectacle où, vers 21 h 30, elle
atteint son apogée. Tout en prenant un verre, se dérou-

le sous nos yeux un spectacle de style cabaret très co-
loré. Une chanteuse, Andréanne Lemay, une meneuse
Élizabeth Bizoirre, deux danseuses Cynthia Juneau-Ro-
sa et Marie-Ève Prévost ainsi qu’un danseur, Donald Cor-
beil lui-même, nous présentent une suite de numéros
chantés et chorégraphiés avec beaucoup de profession-
nalisme. Les costumes, sortis tout droit de l’imaginai-
re de Donald, sont élaborés et confectionnés très mé-
ticuleusement par Joanne Diclementi, mère de l’artiste. 
Une fête pour les yeux

Hautement créatifs, parures de tête, plumes et
paillettes à souhait, les costumières et les danseuses de
grands cabarets peuvent aller se rhabiller, car ceux-ci

n’ont rien à leur envier et sont dignes des plus beaux
spectacles du genre. 

Une variété de numéros de différents styles nous sont
présentés : brésilien, balinais, chinois, french cancan,
danse burlesque et même un numéro sur pointes; tous
ces numéros défilent les uns après les autres pour notre
plus grand divertissement. 

La seule chose que nous pourrions espérer d’une
telle soirée serait que la scène soit plus grande afin que
les mouvements et les chorégraphies puissent se dé-
ployer à leur juste valeur. À part ce point, il est heureux
de savoir que tout près de chez nous, dans cette char-
mante auberge-restaurant avec sa magnifique vue sur
le lac du Pin rouge et son coucher de soleil, s’offre une
soirée divertissante grâce à laquelle plusieurs de nos
sens sont comblés. À voir, à vivre!

• Coiffure
• Esthétique
• Douche Temazkal
• Massages (reçus)
• Soins corporels
• Pose d’ongles
• Cosmétiques organiques

5, rue Mathieu, Saint-Hippolyte, lac Connelly

Coiffure Nordic

Beauté 
dollars 

+ 
certificatcadeau

Alimentation St-Onge inc.

972, chemin des Hauteurs
Saint-Hippolyte

Yves St-Onge 
Propriétaire

450 224-5179

Une soirée réussie
pour le Ciné-Club

de Prévost
Le Ciné-Club de Prévost ac-
cueillait la cinéaste Louise
Leroux et le producteur Ri-
chard Blackburn de la mai-
son Shoot Film de Morin-
Heights, lors de la projec-
tion du documentaire
« Maîtres chez eux ».

Plus de cinquante cinéphiles ont pris place à l’égli-
se Saint-François-Xavier pour se plonger dans
l’univers de la Gaspésie à l’époque où le projet
d’un parc d’éoliennes a pris forme. Nous avons
pu suivre le cheminement des agriculteurs aux
prises avec les négociations avec les promo-
teurs et les représentants d’Hydro-Québec, mais
également avec le peu de support de l’Union des
Agriculteurs. Les Gaspésiens nous ont démontré
leur détermination à faire réussir ce projet, afin
de sortir cette belle région du Québec de ses dif-
ficultés financières. 

À la suite de la projection, Louise Leroux s’est
fait un plaisir de répondre aux multiples ques-
tions des participants et a accueilli les observa-
tions favorables à cette nouvelle source d’éner-
gie renouvelable qui suscite plusieurs
commentaires. Cette soirée mettait fin à la saison
hiver 2011 du Ciné-Club de Prévost. Les activi-
tés reprendront de plus belle en août, avec la pré-
sentation le 26, du film « J’m’en va reviendre
de l’Abitibi », une réalisation de Sarah Fortin, qui
raconte qu’après avoir considéré brièvement de
raccrocher son chapeau, le chanteur-auteur-
compositeur, Stephen Faulkner « Cassonade »,
décide de partir en tournée avec un groupe de
jeunes conduit par le musicien Carl Prévost.

Avant-goût de la programmation
d’automne 2011

LE FANTÔME DE MIRABEL – réalisation
Louis Fortin et Éric Gagnon Poulin, FALARDEAU
– réalisation Germán Gutierrez et Carmen Gar-
cia et le documentaire de dernière heure, CHER-
CHER LE COURANT des réalisateurs Nicolas
Boisclair et Alexis de Ghelder avec Roy Dupuis :
une belle brochette de films qui saura nous in-
téresser. Le Ciné-Club de Prévost vous souhaite
un merveilleux été en espérant vous revoir en
grand nombre en août.

Claudette Chayer

Venez voir 
notre vaste gamme 

de produits Chrysler, 
Jeep, Dodge et Ram.

inter-auto inc.
2180, boul. Labelle

Saint-Jérôme
450 431-3550

Robert Chicoine
de Saint-Hippolyte • Cell. : 450 516-4795

w w w . i n t e r a u t o c h r y s l e r . c o m

3044, boul. Dagenais O., Fabreville, Laval (QC) H7P 1T6
Tél. : 450 624-1119 • 1 877 842-3303 

• Téléc. : 450 622-2273
Courriel : sylvie.labrosse@promutuel.ca

L’OFFRE GLOBALE
Automobile • habitation • entreprise • cautionnement

Sylvie Labrosse
450 450 563-3225563-3225
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L’Ensemble Cantivo 
au Mondial des chorales 

de Laval
L’Ensemble vocal Cantivo, fon-
dé en 2007 par une résidente
de Saint-Hippolyte, vous
convie à son prochain concert
qui aura lieu le jeudi 30 juin à
19 h, dans la magnifique église
Saint-Martin, 4080, boul. Saint-
Martin Ouest. 

Sous l’habile et inspirante direction de Patricia 
Abbott, Cantivo aura le plaisir de participer pour une
4e année consécutive au Mondial des chorales de La-
val.  De plus, vous aurez l’occasion d’entendre deux
autres chorales, Coro San Marco de Toronto, et Dear
Born Community Chorus des Etats-Unis. La pres-
tation de chaque chorale aura une durée de 25 mi-
nutes. L’entrée est gratuite! 

L’Ensemble vocal Cantivo vous réserve un pro-
gramme très varié : musique sacrée de la Renaissan-
ce, liturgie orthodoxe russe, classiques contempo-
rains britanniques, chant populaire d’Amérique
latine, chansons françaises et québécoises, ainsi que
deux spirituals magnifiques. Cantivo est à la recherche
de quelques voix supplémentaires, surtout dans les
pupitres de basse et ténor. Un minimum de lecture
musicale est demandé, ainsi qu’une expérience en
chant choral. Pour information, contactez Louise 
Boisvert au 450 224-7258. 

Teaser, le spectacle-cabaret 
de l’Auberge du lac du Pin rouge

Les costumes, sortis tout droit de l’imaginaire de Donald Corbeil, sont élaborés et confectionnés
très méticuleusement par Joanne Diclementi, mère de l’artiste. PHOTO NICOLE CHAUVIN

Concert des élèves du
Cœur à chanter

Les élèves de l’école Coeur à chanter située
à Saint-Hippolyte donneront leur concert an-
nuel au petit théâtre du Marais de Val-Morin
le 25 juin à 19 h. Ils interpréteront des chan-
sons populaires, en passant par le jazz.
Pour informations ou réservations, appelez le
450 563-3574 ou visitez le site :
www.coeurachanter.com

Jocelyne Z’Graggen
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* L’appareil doit avoir plus de 10 ans, un volume intérieur entre 10 pi3 et 25 pi3, 
être fonctionnel et branché. Une limite de trois appareils par foyer s’applique.  
Les appareils commerciaux ne sont pas admissibles. Certaines conditions 
peuvent s’appliquer.

 
VOTRE VIEUX FRIGO POURRAIT CONSOMMER JUSQU’À

4,8 fois plus d'énergie 
qu’un nouvel appareil homologué ENERGY STAR !

Appelez RECYC-FRIGO. Votre appareil sera recyclé à 95 %  
et vous recevrez 30 $ par la poste !

Pour un ramassage gratuit :

www.recyc-frigo.com ou 1 888 525-0930
Assurez-vous d’avoir votre facture d’électricité en main.

  

 

 
  

  

 

 
  

  

 

 
  

  

 

 
  

  

 

 
  

  

 

 
  

  

 

 
  

  

 

 
  

  

 

 
  

  

 

 
  

  

 

 
  

  

 

 
  

  

 

 
  

  

 

 
  

  

 

 
  

  

 

 
  

  

 

 
  

  

 

 
  

  

 

 
  

  

 

 
  

  

 

 
  

  

 

 
  

  

 

 
  

  

 

 
  

  

 

 
  

  

 

 
  

  

 

 
  

  

 

 
  

  

 

 
  

Émondage
Alain Paré
Abattage d’arbres
Taillage de haie
Assurances

20-127e avenue
Saint-Hippolyte
450 563-3041

Chalet à louer 
au bord du lac Cerf

Martine Laval
Le 27 mai à l’école des Hau-
teurs, très bien animé par
Loïck Balthazard et Annabelle
Goyer, élèves de 6eannée,
avait lieu le spectacle musical
« Le bonheur qui nous unit ». 

De la maternelle à la 6e année, toutes les classes
ont chanté la chanson qu’ils avaient créée dans
le cadre du projet « Inventons une chanson »
avec Monsieur Albert et dont les détails sont sur
la page des P’tites plumes de cette édition du jour-
nal. 

Le numéro d’ouverture, le projet Binole,
était présenté par les élèves ayant participé à un
cours de sabar (tambour africain). Ce cours don-
né bénévolement par Yvan Plamondon à raison
de deux heures par semaine depuis le début de
l’année scolaire fut une belle réussite et un bel
exploit relevé par les élèves. Bravo! 
Ordre et discipline

Chaque classe a ensuite chanté sa chanson.
Spectacle bien organisé grâce à l’implication des
professeurs qui ont encouragé la créativité de
leurs élèves et ont permis que tout se passe dans
l’ordre et la discipline. 

Au spectacle présenté en soirée, car il y en
avait un le midi, les élèves de 6e année, dont les
titres de leurs chansons étaient Bye bye primai-
re! et Nouveau départ, ont reçu leur diplôme
de finissants, bouclant ainsi une étape importan-
te de leur vie écolière. 

Ce spectacle était la conclusion d’un projet
en trois étapes bien coordonné, brillamment réa-
lisé, dont les parents, tout le corps professoral
et la dynamique directrice de l’école, Katia 
Lavallée, peuvent être fiers. Nos enfants ont une
agréable vie scolaire à l’école des Hauteurs où
tout est mis en place pour faire de leur passa-
ge, une étape de vie agréable mettant en relief
leurs talents et leur créativité.  

Le bonheur 
qui nous unit

Vous avez une
bonne nouvelle 

à nous transmettre ?
Nous l’attendons par

téléphone 
au 450 563-1975 

ou par courriel  
redaction@journal-le-sentier.org

Loïck Balthazard présente « les pirates » classe de maternelle de madame Julie Bertand.
PHOTO NICOLE CHAUVIN
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Monique Pariseau,
l’enseignante derrière la femme de lettres

J’ai rencontré

Martine    LAVAL

J’ai rencontré 
Parce que dans nos belles Laurentides vivent
de bien belles personnes, créatives, inspi-
rantes, ne serait-il pas intéressant de les ren-
contrer afin de les présenter et de partager
avec vous leur histoire, leur essence, leur
oeuvre, leur inspiration, ce qui les fait vi-
brer, leur comment du pourquoi? 

Voici donc une nouvelle chronique qui
pendant quelques mois vous fera découvrir
qui abrite nos forêts, qui marche nos sen-
tiers, qui nage nos lacs, qui s’imprègne de
la beauté de nos lieux, qui se nourrit du si-
lence pour mieux s’entendre penser, pour
être et créer. Voici quelques belles gens de
chez nous, en toute simplicité, pour votre
plaisir et pour le mien.

Martine Laval

Cassandra Brisebois
Cet homme de 55 ans ayant
étudié en économie et nouvel-
lement député de la circons-
cription de  Rivière-du-Nord
est une personne fortement
impliquée socialement depuis
plusieurs années. Petit survol
sur celui qui sera notre repré-
sentant au Parlement au côté
de Jack Layton, chef du parti
de l’opposition officielle, le
NPD. 

Le communautaire 
dans les Laurentides, 
un engagement important

Pour Pierre Dionne-Labelle, il est important de ne
pas prendre à la légère l’implication active au niveau
communautaire. Pour lui, la voix publique ainsi que
les opinions qui s’ensuivent s’expriment de plus en
plus dans les rues et non seulement dans les politiques
traditionnelles. Pour arriver à créer quelque chose so-
cialement, il faut être à l’écoute des besoins des ci-
toyens, principaux acteurs des villes et villages concer-

nés. Membre depuis plusieurs années du ROCL (re-
groupement des organismes communautaires des
Laurentides), Pierre Dionne-Labelle a notamment
fondé, il y a de cela huit ans, « les amis de la plage »
à Saint-Hippolyte. Cette association communautaire
tenue par des bénévoles sert, à protéger l’environne-
ment de la plage et à assu-
rer une sécurité de quali-
té vis-à-vis des baigneurs
de la région. Il a égale-
ment participé au dossier
concernant les sentiers de
motoneiges. Les sentiers
furent déplacés en fonction
de la quiétude des citoyens,
car ceux-ci passaient trop
près des maisons et des pa-
tinoires, ce qui causait un
inconvénient au niveau de
la sécurité et du bruit. 

Projets sociaux
Son nouveau statut de député aidera grande-

ment Pierre Dionne-Labelle à exécuter divers projets
au niveau social et collectif et à avoir, par le fait mê-
me, un poids plus important. 

Chroniqueur 
au journal l’Écho du Nord

Finalement, cet homme plein de ressources écrit
également des chroniques mensuelles dans L’Écho

du Nord, car il a toujours ressenti le besoin de par-
tager ses idées et de « faire bouger les choses » sur
la scène sociale. 

La musique, une passion 
chez Pierre Dionne-Labelle

En plus d’être, pour la
toute première fois, dépu-
té de la circonscription de
Rivière-du-Nord, Pierre
Dionne-Labelle est auteur-
compositeur-interprète et
fait parti du groupe musi-
cal Les Galoches. Il encou-
rage fortement la musique,
le théâtre et les spectacles
francophones qui, de plus
en plus, sont moins pré-
sents sur la scène artis-
tique bien qu’il ne dénigre,
en aucun cas, les représen-

tations étrangères. Justement, Pierre Dionne-Label-
le a fondé, voilà plusieurs années, une association
d’artistes et de spectacles. Celle-ci regroupait pas
moins de 80 membres dans les Laurentides et
n’avait, comme seule exigence, que les créations mu-
sicales soient françaises et originales.  Aujourd’hui,
Pierre Dionne-Labelle doit remplir ses fonctions en
tant que député, ce qui lui confère d’énormes res-
ponsabilités, dont celle de ne pas décevoir ses élec-
teurs. Malgré cela, il espère pouvoir continuer à exer-

cer ses diverses passions : l’écriture, la musique et
la voile. Le temps lui manque, mais certainement pas
l’énergie, l’enthousiasme et sa grande créativité qui
ne demande qu’à s’exprimer. 

Pierre Dionne-Labelle, l’homme derrière le député

Monique Pariseau. PHOTO MARTINE LAVAL

Pierre Dionne Labelle. PHOTO MICHEL BRODEUR

Pierre Dionne-Labelle est
membre depuis plusieurs 

années du ROCL 
(regroupement des 

organismes 
communautaires 
des Laurentides).

Ce que l’on connaît moins de
cette écrivaine qui nous a of-
fert quelques bons livres pour
la plupart desquels elle a gagné
des prix, c’est son rôle d’en-
seignante. Professeure de litté-
rature pendant 32 ans au 
CEGEP de Saint-Jérôme, main-
tenant à la retraite, ne serait-
il pas intéressant de connaître
la philosophie qu’elle avait
adoptée derrière cette carriè-
re? Ce qui l’a motivée, année
après année, à transmettre 
ses connaissances, son savoir,
son art? 

Les mots
Lorsqu’on parle d’écriture avec Monique Pariseau,

la passion s’enflamme. 
Les mots méritent qu’on les manipule avec soin.

Ils sont précieux. Il ne faut pas les briser. Après tout,
c’est ce qui nous distingue des animaux. Il n’y a pas
de pensée sans langage. Les mots sont ce qui nous
traduit le mieux et lorsqu’ils ne peuvent plus tradui-
re l’émotion, il y a le cri, la violence exprime-t-elle.

Son enseignement
Ce que j’enseignais à mes élèves c’était toute

l’importance, la richesse, la force et le pouvoir des
mots. Je leur disais qu’écrire c’est peindre avec des
mots. C’est saisir le moment, le regard, l’émotion
et l’emprisonner tel l’ambre dont la résine coule
en emportant avec elle le moustique, la poussiè-
re pour les figer dans le temps pour toujours. Les
mots, ça se travaille, comme de la ciselure.

Il y a aussi la lecture. Le goût de la lecture vient
en lisant. Lire ne doit pas être une punition, mais
plutôt un cadeau que l’on s’offre. Je tentais donc de
faire apprécier à mes élèves les livres, les histoires.
Grâce aux mots, il y a de la vie dans un livre. Lire
c’est entrer dans une sensibilité autre que la sien-
ne, explique madame Pariseau qui initiait d’abord ses
élèves à la littérature générale pour les transporter du
Moyen-Âge au 19e siècle dans leur deuxième année.

En 32 ans d’enseignement, cette professeure
émérite a transmis son amour des mots, des livres,
des auteurs et des styles à environ 6400 élèves ! Y-
a-t-il parmi tous ces élèves, quelqu’un qui se soit dé-
marqué en devenant écrivain ou quelqu’un de grand
dans le monde de la littérature? Il y a bien ce jeu-
ne homme, Jérôme Laffond, qui se destinait au tra-
vail social et qui a changé de parcours pour de-
venir jeune auteur. Il est maintenant professeur
de littérature à la Sorbonne à Paris! C’est le cas
de l’élève qui dépasse le maître! raconte-t-elle
avec fierté.

Et notre littérature?
Que pense Monique Pariseau de notre littératu-

re québécoise? 

Il y a tant de talents, de richesse dans notre lit-
térature! Je trouve déplorable que les Français ne
s’y intéressent pas.

Je suis fière de notre grande poète Hélène Do-
rion, trésor québécois, reconnue internationale-
ment, entre autres. 

Nos téléromans aussi, sont une écriture unique
à notre culture. On se reconnaît à travers eux.

Le rap, le slam, c’est la poésie de ce présent
siècle. Nous avons d’excellents auteurs, de très bons
textes dans ces nouvelles façons d’écrire.

Des projets?
Quels sont les projets de cette enseignante main-

tenant à la retraite? 
Il y a eu ce concours des Prix littéraires de Ra-

dio-Canada dernièrement auquel elle a participé et
pour lequel elle a gagné « le choix du public » et le
2e prix dans la catégorie Récit avec « Brin de nid ». 

Elle fait présentement partie d’un projet concer-
nant les écrivains et les auteurs du Nord sur lequel
elle travaille actuellement.

Il y a son dernier roman « Jeanne Barret » dont
ses lecteurs et lectrices réclament la suite et auquel
elle songe. Les projets ne manquent donc pas semble-
t-il.

Monique Pariseau partage sa vie entre Saint-Hip-
polyte où la forêt qui la cache comble son besoin d’in-
timité, et Saint-Vallier, collé sur le fleuve, son coin de
vie estival depuis l’enfance. Inspirée par la forêt et
les lacs qui font partie de son paysage quotidien, et
l’air de la mer qui lui rappelle son enfance, elle pui-
sera son inspiration. 

Et vieillir? 
Ce que Monique Pariseau trouve intéressant dans

le fait de vieillir : C’est qu’une contrariété ne de-
vient plus un drame, citant ici Françoise Giroux. 

En tant que grand-mère, quel héritage désire-t-
elle laisser à son petit-fils? La curiosité, l’amour des
petites choses et en voir la beauté, ainsi que l’absen-
ce de préjugés. 

Ceci refléterait-il l’adoucissement de la vie inté-
rieure vers lequel on avance avec l’âge?



Martine Laval
« Jeune peintre d’âge avan-
cé » comme il se plaît à se dé-
crire, Claude St-Pierre, 84 ans,
peint depuis toujours mais plus
intensivement depuis 46 ans.
Gaspésien d’origine, fils de co-
lonisateur affilié aux autoch-
tones, ce peintre autodidacte
n’a jamais suivi de cours d’art.
Ses études en architecture par
contre lui ont donné le sens du
mélange des couleurs. 

La mémoire du temps
Pour lui, peindre c’est se remémorer des événements
arrivés dans sa jeunesse. C’est une façon de feuille-
ter de nouveau sa vie passée, de revisiter son patri-
moine. Au début, il peignait surtout des paysages, des
animaux, mais depuis dix ans, il peint plutôt des scènes
de la vie quotidienne des colonisateurs ou du mode
de vie des Amérindiens avant l’arrivée des blancs. Il
peint et dépeint de façon figurative, naïve et narrati-
ve, des scènes rurales comme les labours, la mois-
son, la collecte d’eau qui sont pour lui des clins d’oeil
historiques. Il met en relief la solidarité des colons

entre eux, la cordialité, l’entraide, toutes des valeurs
qu’il préconise. 

À sa manière
D’abord, il laisse germer son idée et se crée une

image dans sa tête. Il en fait ensuite une esquisse, pour
finalement s’exécuter sur une toile. L’emblème de son
exposition c’est « l’autrefois », la nature paisible, sa
beauté. Mon souhait? Transmettre à ceux qui res-

tent ce que m’ont transmis mes aïeux, mes amis
proches, les bâtisseurs d’ici. Les jeunes d’aujour-
d’hui ne savent pas par où nos ancêtres sont pas-
sés pour bâtir ce qu’on a aujourd’hui, dit-il.

L’entraide
C’est auprès de sa marraine amérindienne, de

qui il parle avec beaucoup d’affection, les yeux pleins
d’eau , que sa famille et lui ont trouvé générosité

et réconfort. Vivant avec ses parents dans une pau-
vreté extrême, il fréquentait la réserve indienne voi-
sine où il apprenait auprès de la famille Pictou, les
rudiments de la vie et de la survie. C’était les temps
durs desquels il parle pourtant en terme de miracle
d’abondance. Ils avaient bâti une cabane en bois
rond, une écurie et ils avaient du bois pour se chauf-
fer. Lorsque vers 13 ans, la paresse de l’école en-
vahissait les enfants, leur père disait : Si vous ne
faites pas vos devoirs, allez chasser!  Grâce à tous
ces animaux à chasser, toutes ces truites à pê-
cher, nous mangions plein notre ventre, se sou-
vient-il. 

Son souhait
Lors de son exposition, au travers des peintures,

on a pu admirer le travail minutieux qu’a nécessi-
té la confection d’une veste et d’une paire de mo-
cassins exécutés par les mains agiles de sa marrai-
ne. Désirant vivre jusqu’à 100 ans, le souhait de
Claude St-Pierre d’ici la fin de sa vie serait d’écri-
re. Chacune de ses toiles ayant une histoire, il
semble que mises en mots, on retrouverait dans ces
pages tout un pan de l’époque de la colonisation
avec, en prime, de belles histoires d’amitié et d’en-
traide avec le peuple autochtone, les Premières Na-
tions de notre pays. Bonne écriture alors, et puis-
se ce souhait se réaliser afin que nous puissions jouir
de toutes ces histoires d’une autre époque desquelles
nous pourrions certes retirer de grandes leçons
d’humanité.

Claude St-Pierre : leçons d’histoire en peintures

Jennifer Ouellette
En plus de participer à 
l’évènement Parcodon 2011,
Marie-Claude Aubry expose à
New York, donne des cours et
reçoit un prix.

Marie-Claude Aubry, une peintre de chez nous, a par-
ticipé à l’événement Parcodon 2011.  Elle avait com-
me mandat de représenter le parcodon peint par ma-
dame Janette Bertrand. Comme elle aime travailler
à la dernière minute, elle n’a réalisé sa création que
deux jours avant la date de remise tout en en refai-
sant des retouches le matin même.  Afin de bien re-
présenter ce parcodon, elle a procédé à plusieurs es-
sais avec trois styles différents, car cette artiste qui
aime peindre des personnages en mouvement avait
une difficulté additionnelle à intégrer un objet aus-
si statique tout en gardant cette mouvance recherchée.

En regardant sa toile, nous pouvons facilement dire
qu’elle a réussi son défi!  

L’événement Enchère Parcodon
Lors des enchères tenues le 16 mai dernier, sa toi-

le s’est vendue à prix d’aubaine soit 200 $. Malheu-
reusement, l’événement n’a pas eu le succès es-
compté avec seulement 300 personnes présentes au
lieu des 600 prévues. Les organisateurs croient que
la cause des sans-abris et l’Itinéraire n’étant pas une
cause très populaire, cela n’a pas favorisé la parti-
cipation. La plupart des toiles se sont envolées pour
une fraction de leur valeur. De vrais cadeaux dont ont
profité les galeries présentes. Marie-Claude a bien ap-
précié voir sa toile se faire tirailler. 

Une passion à temps plein
Mme Aubry a été initiée à la peinture à l’âge de

15 ans alors que ses parents lui offraient un kit Pé-
béo assorti d’un cours de peinture. Il n’en fallait pas
plus pour allumer la flamme chez cette femme dy-
namique. Après avoir œuvré comme infographiste,

elle est revenue à sa passion à temps
plein, en comptant sur l’appui de son
conjoint qui croit en elle depuis le dé-
but. La peintre utilise l’acrylique com-
me médium depuis maintenant trois
ans, elle qui ne jurait que par l’huile
dans le passé! Elle travaille présente-
ment à peaufiner sa technique de la spa-
tule, une technique moins utilisée que
le pinceau mais qui peut amener beau-
coup de texture dans une œuvre.

Une artiste 
internationale

Mme Aubry a eu le privilège d’être
exposée au Carrousel du Louvre à Pa-
ris, en Belgique, en Bretagne, chez Art
et miss à Paris ainsi qu’à New York.
Dans cette dernière ville, il s’agissait
d’une exposition collective internatio-
nale.  Un mur lui était réservé afin
d’exposer cinq toiles, dont une de
12X36 pouce qu’elle a eu le bonheur
de vendre.
Reconnaissance et cours

Le 4 avril, Marie-Claude Aubry a  ob-
tenu le diplôme de médaille de bron-
ze, un prix arts, sciences et lettre de la
Société académique d’éducation et

d’encouragement de Paris.  Cette jeune femme pas-
se également du temps à transmettre sa passion et
son savoir en donnant des cours de peinture à Mo-
rin Heights.  Présentement, ses cours s’adressent à
une clientèle adulte, mais elle aimerait bien, un
jour, enseigner aux enfants.  

Si vous avez le goût de voir le travail de Marie-
Claude Aubry, allez faire un tour sur son site Inter-
net à l’adresse suivante : www.marieclaudeaubry.com
vous y découvrirez des toiles d’une grande douceur,
rosée, issue de l’imaginaire de celle qui se définit com-
me une romantique finie!

Marie-Claude Aubry, une artiste bien occupée

Chacune de ses toiles ayant une histoire... PHOTO MARTINE LAVAL

Les prix sont en vigueur jusqu’au 31 juillet 2011.

DEMANDEZ À NOTRE PERSONNEL ACCUEILLANT  
DE PLUS AMPLES INFORMATIONS OU UNE GRATUITE.

DÉMONSTRATION

LÉGER ET PUISSANT

179 95 $
Prix de détail  
suggeré 219,95 $

POUR UN TEMPS LIMITÉ

149 95 $
Prix de détail  
suggeré 189,95 $

Coupe-herbe à  
essence FS 38

Coupe-herbe à essence FS 45

La qualité de l’ingénierie  
allemande - les coupe-herbe  

STIHL vous font gagner du  
temps et facilitent les tâches  
les plus difficiles. Puissants  
et légers, les coupe-herbe  

STIHL vous donnent la  
puissance dont vous avez  

besoin à un prix très abordable.

L ENTRETIEN PAYSAGER
PLUS RAPIDE  E

T
 PLUS FACILEL’ENTRETIEN PAYSAGER

PLUS RAPIDE ET
 PLUS FACILE

HEURES D’OUVERTURE : Lun. au ven. : 8 h à 18 h • Sam. : 8 h à 15 h

PIÈCES • ACCESSOIRES • RÉPARATION • ENTREPOSAGE

985, chemin des Hauteurs, 
Saint-Hippolyte 450 224-8729

Marie-Claude Aubry
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Suzanne Labrecque, M.A.Ps.
Psychologue

479, Laviolette
Saint-Jérôme, Qc  
J7Y 2T8 

Tél. : 450 431-7376

Jennifer Ouellette
Le 28 mai avait lieu, à l’école
des Hauteurs, une rencontre
avec les familles dans le but de
connaître leurs préoccupations
et de poser les fondements
d’une politique familiale muni-
cipale. 

Le maire Bruno Laroche ainsi que la conseillè-
re Chantal Lachaine étaient présents en compa-
gnie d’Isabelle Poulin, qui a chapeauté le pro-

jet de consultation en vue de se doter d’une po-
litique familiale municipale. Nous sentions l’in-
térêt de l’équipe au pouvoir d’écouter les gens
présents et de faire avancer les dossiers. Après
un défilement de différentes statistiques concer-
nant notre municipalité, nous avons pu, en
équipe de cinq à dix personnes, aborder nos su-

jets de préoccupation. Suite à cet exercice, de
grands axes sont ressortis, dont : la sécurité, les
loisirs, la communication et les transports. En-
suite, nous devions choisir deux sujets nous in-
terpellant afin de participer à ces ateliers pour
nommer ce que l’on aime, mais aussi suggérer
des améliorations dans les services existants ou
proposer de nouveaux services.  

Des idées stimulantes
La rencontre a été productive en idées nou-

velles émises. Par exemple : avoir plus d’une pla-
ge municipale, améliorer ou renouveler les
structures désuètes et en aménager d’autres
afin de favoriser la venue de familles au parc dans
le but de créer du réseautage et briser l’isole-
ment des mamans. Également, créer, sur le si-
te de la municipalité, un endroit où les différents
organismes (Club Optimiste, école, Service des
loisirs, Aînés des Hauteurs, etc.) pourraient in-
diquer leurs activités, de façon à les planifier pour
favoriser la participation; aménager une rampe
de « skate-board » plus sécuritaire à la patinoi-
re du lac Connelly afin de minimiser les dangers

actuels; mettre sur pied une maison des jeunes.
Ce n’est qu’un aperçu des différentes suggestions
émises par les participants.

Participation
Amener les gens à participer un samedi,

alors que les moments de répit en famille sont
assez rares, est tout un défi! Tout de même, une
trentaine de personnes ont répondu à l’appel.
Les enfants étaient pris en charge par une équi-
pe extraordinaire de jeunes adolescentes qui les
ont amusés, maquillés et qui ont joué à plusieurs
jeux avec eux. De plus, un appétissant buffet était
offert à tous les participants avec l’apport du Mar-
ché Bonichoix.  Enfin, l’horaire choisi, 10 h à
13 h 30, permettait de ne pas monopoliser tou-
te la journée.

Suites à la rencontre     
Un comité de volontaires sera formé afin de

donner suite à cette rencontre, dans le but de
faire progresser notre politique familiale. On nous
a dit que nous pouvions rêver, alors osons le fai-
re. Ceux et celles qui auraient des idées, vous
pouvez les communiquer à la municipalité qui
se fera un plaisir de les acheminer au comité.

Jean-Pierre Quesnel
N O T A I R E
Service à domicile disponible

2274 , chemin des Hauteurs
(en face de l’église)

Saint-Hippolyte
450 563-4865 • téléc. : 514 365-3917 

• Carrière
• Pierre concassée
• Sable lavé
• Gravier décoratif

LIVRAISON

435, ch. de la Carrière
Saint-Hippolyte
450 436-8767

www.bauval.com

SABLES L.G.

Amener les gens à participer un samedi, alors que les moments de répit en famille
sont assez rares, est tout un défi! Tout de même, une trentaine de personnes ont

répondu à l’appel. PHOTO NICOLE CHAUVIN

Une consultation en vue de se doter d’une politique familiale municipale

Les enfants étaient pris en charge par
une équipe extraordinaire de jeunes

adolescentes qui les ont amusés, 
maquillés et qui ont joué à plusieurs

jeux avec eux. PHOTO NICOLE CHAUVIN


